
Homélie de Pentecôte 2020 
 
Jésus en a fait la promesse à ses disciples : « je ne vous laisserai pas orphelins ; je vous enverrai 
un avocat ; je serai avec vous jusqu’à la fin des temps ». Voici donc le chiffre symbolique de 50 
(l’accomplissement) qui apparaît en Actes pour mieux déployer pédagogiquement, dans le 
temps, le mystère de la résurrection, de l’ascension puis de la Pentecôte, alors qu’en St Jean : 
l’apparition du Ressuscité, son retour vers le Père et le don de l’Esprit sont une seule et même 
séquence. Quoi qu’il en soit, désormais, la « Présence » sera dans l’Esprit. Elle permet au 
Vivant, au Ressuscité d’être présent, « au milieu d’eux », dans la communauté, de manière 
universelle et en tout temps, sans aucune contrainte, donc ici, en cet instant, à Bron ! 
Quel est l’effet de la présence du Ressuscité au milieu de ses disciples ? Une série 
impressionnante de passages (3), de pâques, donc de retour à la vie au sein du groupe des 
disciples (1ère Église) : que ce soit dans les Actes ou en Saint-Jean ! 
 
Du confinement à la sortie ! Dans les Actes, les disciples sont « réunis tous ensemble » (image 
de la 1ère Église) ; en Saint Jean, ils sont même « verrouillés ». En Actes, les voilà qui 
s’adressent au monde dans les langues que ce monde comprend. En Jean, les voilà envoyés en 
mission par Celui qui est sorti du sein du Père pour ensemencer la terre de sa Parole de Vie. 
De la peur à la paix ! De la tristesse à la joie ! « La Paix soit avec vous. » Il ne s’agit pas 
d’une salutation de politesse. Jésus le leur a dit : « ce n’est pas à la manière du monde que je 
vous la donne, ma paix ! » Il s’agit d’un don, non pas d’un souhait ! De même, Jésus avait prié 
le Père pour que les disciples soient comblés de joie. Et quelle joie plus parfaite que la présence 
de l’être aimé, de celui qui redonne espoir et vie. Ainsi, voilà les disciples assurés de la 
Présence, non plus charnelle, mais pourtant réelle, vivante. 
De l’entre-soi à la mission ! Que ce soit au Cénacle dans les Actes, ou verrouillés par la peur 
dans un lieu tenu secret en St Jean, reste que cette petite Église, dans tous les cas, est invitée à 
sortir et à partir en mission. C’est le sens même de sa présence au cœur de l’humanité. L’Église 
est charismatique (l’Esprit donne une grande variété de dons ainsi que le dit St Paul aux 
membres de son corps) et missionnaire par naissance. 
 
Deux images : le vent/le souffle et le feu. 
Le vent dans les Actes et le souffle donné par Jésus en St Jean. Comment ne pas associer les 
deux aujourd’hui dans la célèbre formule de Jésus à Nicodème : « le vent souffle où il veut, tu 
ne sais d’où il vient ni où il va. » Ce souffle-là est liberté, on n’en connaît ni l’origine, ni le 
terme, on ne le maîtrise pas, on ne le canalise pas, on ne l’instrumentalise pas. Il est vie. Nous 
nous en souviendrons pour l’avenir de notre vie paroissiale. Notre tendance est toujours 
d’encadrer, de créer des procédures, de régler : ça, c’est la vie selon la chair. Mais nous sommes 
aussi nés de la vie selon l’Esprit, dont nul ne contrôle l’origine et le terme, la vitalité. Peut-être 
va-t-il falloir nous simplifier et écouter ce que le souffle de Jésus nous dit. 
Le feu dans les Actes. Comme le vent et le souffle, ici, il n’est arrêté par rien, il investit tout, 
fait trembler et bouger ce qui semble clôt et fermé sur soi, il permet de parler des langues 
nouvelles, de se faire comprendre d’une multitude à partir de très peu. Comme pour le buisson 
ardent, il brûle et fait rayonner ce qu’il touche sans le consumer. Ici encore se rappeler 
qu’aucune pédagogie, aussi performante soit-elle, aucun enseignement, aussi intelligent soit-il, 
ne remplacera l’invisible qui est rayonnement intérieur, brûlure qui vient du cœur. 
 
Viens Esprit Saint, Présence du Bien-Aimé du Père en nous. Viens ! Souffle créateur et feu 

de la vie divine : nous t’attendons, nous te désirons. Sans Toi, nous ne pourrons rien ! 


